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La vie avance, l’âge aussi. Ce sera une constatation sereine et il y’aura une heureuse découverte de faites.

                                                                      Le conte de Vidar.

La vie était paisible à Gimle lors de la sixième années du renouveau, mais il apparaissait aux yeux de tous que Mogi et Vali ne se supportaient pas, même si ils ne le montraient pas ouvertement.

Mais ce conte traite des actes de Vidar et de nul autre.

Le roi des Ases, Balder le bien-aimé, siégeait noblement sur son trône tel un grand seigneur du passé. Mais bientôt la joie de son règne fut remplacé par la peur, la peur de la mort.

Car sans les pommes de la belle Idun, les Ases pouvaient viellir, très lentement mais sûrement.

Sachant qu’ils seraient destiné au trépas, comme les hommes bien qu’ils ne soient plus là, les résidants de Gimle cherchèrent maintes façons de ralentir l’avancé de leurs âge.

Ce fut à chaque fois en vain mais un Ase ne se préoccupait que peu de cela et il accueillait la mort comme un don qui mettrait fin à ses souffrances cachées.

C’était Mogi qui ne voulait pas chercher de moyens pour ralentir sa fin et la perte un jour ou l’autre de sa beauté ne le remuait guère.

Mais Vidar ne tenait pas à mourir aussi vite, bien qu’il admit que périr peut être une solution intéressante dans certains cas.

Son frère Blader semblait vouloir encore vivre bien longtemps. Quand à Hödr, nul ne sait qu’il pensait à cet âge du monde. Mais en tout cas, Nana et Balder qui étaient revenu du royaume des morts voulaient encore goûter à une vie bien plus satisfaisante que celle qu’ils connurent chez Hel, bien que les anciens palais souterrains où ils résidaient fussent reposant et leurs personnes exempt de tous soucis.

Quand à Vali et Magui, la mort leur semblait être une chose inenvisageable. 

Alors, Vidar décida de se mettre en quête de la vie éternelle. 

Il partit à l’aube, un jour de Printemps avec aucun compagnon.

Mais Mogi rejoignit son oncle à qui il fournit un long bâton de frêne, au bois incrusté d’or et surmonté d’une pierre blanche

L’Ase forgeron dit alors :

« -Contrairement à la plupart des autres . Cela m’étonnerait grandement que tu puisses cheminer paisiblement sans lumière, même dans ce monde ou le mal semble avoir été éradiqué. Je dois d’ailleurs t’avertir que lors de ma fuite il y’a trois ans de cela, j’ai vus quelques formes marchés debout près d’une rivière. »

« -Je te remercies pour ton présent mais pour un pareil cadeau et ta mise en garde, dois je en déduire que ma présence ne t’insupporte pas, du moins pas comme celles les autres ? »Demanda Vidar, d’un ton qu’il voulait ironique.

« -Je préfère largement ta compagnie à celle d’autres ! Bien que ta présence reste exaspérante !  » Déclara Mogi en riant puis il s’en fut.

Vidar parcourut le monde et il vit bien des choses merveilleuses. Alors, un jour qu’il cheminait entre des chênes, il déclama à haute voix un visa qu’il avait ressaser dans son esprit pendant toute une nuit, mais il ne nous en est parvenu qu’un fragment :

              La vie éternelle 

              peut être éssouflante 

              et ennuyeuse.

              Mais pour mes amis

              et parents,

              je me mets en quête 

              d’une piste cachée

             Le chemin est sinueux

             Et parfois sombre

             Mais le bâton de Mogi

             m’accompagne et m’éclaire dans la brume traîtresse.

(Poème en vers libre)

Mais sans indications, la quête de l’éternel est difficile.

Vidar chercha longuement et il fut vagabond pendant deux années entière parlant parfois de sa mission avec les envoyés de Gimle, à savoir des oiseaux ou des loups.

Ces messagers lui firent dont part que Vali c’étaient lui aussi mit en quête ainsi que Balder et Magui. Pour cause, ses insuccès bien qu’ils ne lui furent pas reprochés.

Mais ce fut pour Vali, Magui et Balder des vagabondages inutile et ils revinrent à Gimle, penaud.

Mais avec les années qui passaient, les Ases s’habituèrent à savoir qu’ils mourraient un jour, même si ce serait dans des milliers d’années probablement, pour les plus jeunes d’entre eux.

Alors, ils devinrent peu à peu sereins et ils furent heureux de savoir qu’un jour ils iraient voir leurs compagnons dans le royaume de Hel.

Ils bâtirent alors des tombeaux de pierre pour qu’encore plus de traces d’eux subsistent au temps. Ces tombes étaient belles à voir avec les visages de chacun sculpté dans la pierre. Même Mogi se plia à cela et il travailla dur.

Vidar était maintenant dans la région jadis appellé Groenland et il put s’y rendre car tous les anciens continents ne formaient plus qu’un, comme aux premiers temps de l’ancien monde.

Et là, un soir qu’il cheminait paisiblement, il entendit de nombreuses voix, des rires, des chants et de la musique.

Il suivit les voix et il parvint à un cercle de rochers où il aperçut qu’une dizaine de formes se tenaient autour d’un feu.

Il constata alors, grâce à la lumière que projetait les flammes, que siégeaient là des humains !

De cette race, deux avaient réchappé au Ragnarök, se cachant dans un creux de l’arbre Yggdrasil. Ils avaient pour nom Lifthrasir et Lif(Avide de vie et vie).

Leurs fils, leurs filles et leurs descendances se trouvaient là. Ceux-ci étaient pour la plupart blonds et ils étaient particulièrement grands.

Alors Vidar ne prit pas garde à ce qu’il faisait tant il était heureux de voir une nouvelle fois la race des hommes qu’ils croyaient sous les eaux, pénétra dans le cercle.

La musique cessa, les chants également et les plus farouches des humains se levèrent vivement. Ils ne dirent rien et attendirent que le nouveau venu parle.

Vidar remarqua alors son erreur et il dit, joyeux :

« -Salut à vous peuple vagabond! Je suis Vidar, fils Odin, de la race des Ases. »

A ces mots, plusieurs humains s’agenouillèrent face à lui tandis que les autres, hésitant, restaient debout ne sachant que faire. Alors, celle qui semblait être leur chef parla :

« -Bienvenue à toi Vidar. Je suis Lif. Pardonne le manque de courtoisie des miens et mon âge également. Je ne puis me lever pour te saluer et je te pries de venir à mes côtés. »

Vidar s’agenouilla à la droite de Lif et il ne put rien dire car son hôte reprit la parole :

« -Nous ignorions que nos dieux aient survécu ! Mais peut être es tu le dernier de ta race ?

-Nous emportâmes la victoire, mais avec un lourd tribut à payer. Quand à ta question, ma réponse est non. Plusieurs des miens résident à Gimle, le palais au toit d’or. »

La vielle femme reprit :

« -Reste t’il Odin le grand ? Père de tout ce qui vit ? Car j’aimerais ardemment m’entretenir de nouveau avec lui, si un tel honneur ne me serait pas refusé ?

-Odin n’est plus mais j’ai tué son assassin lors du Ragnarök, Fenrir. Balder règne désormais. Il est revenu du royaume des morts grâce aux héroïques escapades de Mogi, mon neveu.

-Balder ! Mais je compte seulement trois Ases. Êtes vous réellement si peu nombreux ?

-Nous sommes sept. Il y’a Magui, qui détient d’ailleurs le marteau de son père, Vali, Hödr et Nana, revenu eux aussi du royaume des morts.

-Vôtre race n’est pas prête de s’éteindre ! Tous ceux que tu m’as cité ne me sont pas inconnu, hormis Mogi. Qui est t’il ? Il doit être bien jeune pour un Ase si je ne le connais pas.

-Un jour, si. Nous n’avons plus les pommes de jouvence qui nous préservaient de la mort. 

Je suis actuellement en quête de l’immortalité mais je fois dire que sans piste, la tâche est ardue !

Quand à Mogi, il est né lors des dernières années de paix que nous avons connu, dans l’ancien monde.

-Il est jeune alors ! Même pour nous, la race éphémère. »

Il y’eut un bref silence puis la conversation reprit :

« -Comment as tu survécu, Lif ? Alors que tout sombraient ?

-Ah ! Les hommes apprennent aux Ases maintenant ?! » Répondit la vielle femme en riant.  « Mais je vais te répondre aussi clairement que possible :

Odin savait que le monde qu’il avait crée serait détruit un jour ou l’autre. Aussi vint t’il me voir, moi et Lifthrasir. Il nous apprit qu’il avait fait un choix parmis nombre d’hommes et de femmes et qu’il nous avait choisit pour survivre au Ragnarök. Nous acceptâmes aisément ses dires et nous furent heureux d’avoir cette chance, malgré nos peurs.

Il nous guida alors à travers maints chemins afin de nous emmener vers l’Yggdrasil ! L’arbre géant qui soutient les mondes ! Je garderais toujours en tête la beauté de cet arbre.

Odin le grand nous fit entrer dans un creux de l’Yggdrasil et il nous parla longtemps puis il nous plongea dans un profond sommeil et nous nous réveillâmes lorsque le Ragnarök fut finit. »

Tout autour de Vidar, la musique avait reprit et l’Ase fut heureux d’en entendre. 

Lif et son interlocuteur restèrent silencieux un moment, écoutant un harpiste et ensuite un Scalde.

Puis, la vielle femme reprit tout en contemplant le feu :

« -Dis moi, Vidar. A quoi ressemblait l’ancien monde ? Je ne me souviens plus… « 

Puis elle détourna les yeux des flammes et se rengorgeant elle dit :

« -Au moins, on pourra dire que je fus la seule femme à avoir connu deux mondes !

-C’est vrai », murmura Vidar avant de continuer sur un ton différent :

« -Je ne parlerais pas de ce sujet ce soir, mais avant que le Ragnarök ait lieu, les hommes changèrent et ils bâtirent d’immenses tours de pierre, ils se déplacaient énormément dans des boîtes complètement ferrées. Ces « charrettes » allaient à grande vitesse et elles n’étaient tracté par aucuns bœufs. Ce fut une étrange époque. Les hommes se détournèrent de nous et ils crurent en bon nombre de choses aussi idiotes qu’eux. Alors, nous rendîmes notre monde invisible pour eux sauf durant le Ragnarök car ils devaient périr, les Nornes l’avaient décidé.

Et toi, Lif, de quelle maison étais-tu ?

-Oui, étrange époque semblait t’il. 

J’étais d’une assez riche famille marchande, j’étais Danoise et vivais sous le règne de Hrolf Kraki. Mais ici, ils semblent que les origines n’aient pas autant d’importance que dans l’ancien monde !

Quand à Lifthrasir, il était Goth et il était mon époux. Malheureusement, il a succombé sous le poids de  l’âge voilà deux ans. Que son âme vole vers de bonnes mains.

Mais prête bien attention à ce que je vais te dire maintenant.

Dès notre réveil, dans l’Yggdrasil, nous avons été guidé par un point d’or plus rutilant que le soleil lui même. 

Nous avons suivit cette lumière puis nous nous sommes perdus. Elle nous a échappé car ces montagnes font obstacle à elle et nous ignorons si nous pouvons franchir ces pics sans danger.»

La vielle femme s’arrêta et regarda Vidar, semblant attendre des conseils de sa part.

« -Je puis te guider vers cette lumière car je sais ce qu’elle est. Ce point d’or est Gimle, la nouvelle demeure des miens, mais celle-ci n’est pas céleste. Il semble que nous ne pouvons atteindre le ciel désormais… 

Je connais nombre de chemins pour s’y rendre. M’accepte-tu comme guide ? » Demanda Vidar.

« -J’accepte ton offre. Mais assez parler pour ce soir, je sens le sommeil me tirer vers lui… »

Le lendemain matin, Vidar fut réveillé par de puissantes mains.

L’homme qui l’avait éveillé semblait embarassé et ses yeux étaient hagards. Il dit alors :

« -Ma mère, Lif est courbé par un mal qui la ronge de l’intérieur et je viens vous sollicité pour que vous la soigniez. Elle c’est réveillé brûlante.

Vidar se releva vivement, posa sa main droite sur l’épaule de son interlocuteur avant de répondre cela :

« -Je suis désolé pour toi et Lif, mais je ne sais guérir les malades.

A Gimle elle pourra être soignée.

Mène moi à ta mère. »

Lorsque Vidar arriva auprès de Lif, celle-ci lui souria malgré sa souffrance et dit :

« -Ces nuits froides me tuerons un jour, mais en attendant je remets ma vie entre tes mains, Vidar. Peux tu faire quelque chose pour moi ?

-Je suis sincèrement désolé mais mes pouvoirs ne résident pas dans la guérison.

Une fois à Gimle, tu pourras être soignée.

Mais je ne te le cache pas, ton état me semble critique. Il faut nous presser de lever le camp afin d’atteindre au plus vite la demeure des miens. »

Le groupe se mit donc en route avec pour guide Vidar. Quand à Lif, celle-ci était transporté dans une litière portée par deux hommes.

Le vent, en parfait allié des Ases, murmura à l’oreille de Balder la venue de Vidar avec l’immortalité.

Alors le roi de Gimle attendit son frère et Vali chassa de grands cerfs qu’il tua et rapporta pour les festivités qui suivraient l’arrivée de Vidar le téméraire.

Mais Celui-ci peinait dans les neiges avec ses compagnons. Les hommes transportant la litière de Lif s’embourbèrent bien des fois et la fièvre de leur capitaine manquait de l’emporter à tout moment.

Mais ils avancèrent avec bravoure et après une route qui laissa exsangue le groupe de Lif, ils furent en vue de Gimle, le palais au toi d’or que rêvait d’atteindre la première des femmes du renouveau.

Malheureusement, la fièvre la rongeait et elle délirait. Mais lorsque sa petite communauté arriva face à Gimle, elle eut un bref éclair de lucidité ; elle put alors voir de ses yeux vert ce qu’elle avait toujours cherché et elle sourit avant de mourir sans un sursaut.

Vidar cheminait en tête lorsque des cris de détresse furent entendus de l’arrière du groupe. Alors l’Ase se retourna et il vit que les deux hommes qui portaient actuellement la litière de Lif l’avaient doucement posée au sol. Quand il s’approcha, il vit qu’ils étaient courbés par les larmes, puis les autres compagnons se regroupèrent autour du corps sans vie de Lif et ils pleurèrent aussi.

Vidar resta muet et il ne put que s’étonner une nouvelle fois de la courte vie des hommes. Mais il rejoignit ses compagnons dans le deuil et ensemble ils décidèrent d’édifier un tumulus.

Au palais du toit d’or, les Ases savaient que Vidar était tout proche et ils allèrent bien des fois aux fenêtres pour le voir arriver. Mais c’était à chaque fois en vain car les incessants tourbillons de neige rendaient le lointain impossible à discerner.

Alors les Ases se regroupèrent dans la grande salle de Gimle, qui se trouvait au centre de leur demeure et ils attendirent Vidar. Tous étaient assis sur leurs sièges de bois fait par Mogi et ils patientaient.

Soudain, ils entendirent des pas et la porte de la salle fut grande ouverte.

Vidar entra et le vent pénétra dans la pièce et éteignit les torches, hormis le feu qui ne s’éteint jamais.

Puis Vidar s’avança à travers les allées de piliers finement taillés et son pas résonnait dans la pièce silencieuse.

L’Ase s’arrêta face à l’estrade de pierre où siégeait les derniers représentant de sa race. Balder se leva et alla à la rencontre de son frère, lui posant sa main droite sur l’épaule.

Vidar déclara d’un ton légèrement amer par la perte de Lif:

« -J’apporte l’immortalité pour notre race. Nous ne nous éteindrons jamais. »

Puis il se retourna, repartit en direction de la porte et l’ouvrit, laissant ainsi passer la quinzaine d’hommes et de femmes qui patientaient dans le froid, dehors sur les terrasses couvertes de Gimle.

Lorsque les humains furent sous les yeux des Ases, leurs réactions furent diverses. Balder se figea, Nana se dressa, droite sur son trône, Hödr souria, Vali et Magui se levèrent vivement tandis que Mogi se penchait en avant, serrant fort les accoudoirs de bois de son siège.

Puis les Ases se levèrent et le soleil se leva également à ce même moment, sa lumière pénétra par les fenêtres et ses rayons se concentrèrent sur les dieux.

Alors, les hommes purent contempler les Ases dans toute leur splendeur car Vidar ne leur était apparut que sous la forme d’un vagabond aux habits usés par les intempéries.

Balder murmura alors à Vidar :

« -Je comprends désormais ce que tu entendais par l’immortalité ! Bravo ! »

Mais Vidar déclara :

« -Je n’ai pas cherché les hommes. J’ai rencontré leur groupe lorsque j’étais en quête de ce qui pourrait nous rendre l’immortalité.

-Tu as réussis ta mission Vidar et nous t’en sommes obligé à jamais. Notre race ne s’éteindra jamais.

Il n’y aura jamais de telle alliance entre hommes et Ases.

-Nous ne pouvons faire des hommes des bêtes à mariés, » répondit Vidar.

-Je le penses aussi mais cela ne m’étonnerait guère qu’au fil des années certaines humaines veuillent se lier avec les nôtres, malgré leurs courtes vies.

-Nous verrons. »

Après ces quelques paroles, Balder alla à la rencontre des hommes et il leur dit, souriant :

« -Bienvenue à Gimle ! 

Je suis le roi Balder, demeurez avec nous et venez vous restaurez à notre table ! »

A ces mots, le peuple vagabond s’avança et hommes et Ases dressèrent les tables, se partagèrent leurs victuailles ainsi que leurs connaissances.

Ce fut un grand et joyeux banquet et les humains furent bien accepté dans le giron des Ases et les Ases dans celui des hommes.

Merci d’avoir continué à me lire ! J’espère que vous aurez aimez ce conte d’ailleurs. Et Si vous en avez marre des Ases, on les verra un peu moins dans le prochain chapitre.

Petit plus :

C’est un petit dialogue entre Vidar et Mogi. Vidar vient voir son neveu(on peut voir que hommes et Ases vivent en harmonie/s’entraident dans ce petit texte):

---

Tandis que Mogi s’activait au soufflet pendant qu’un disciple homme l’aidait, Vidar pénétra dans la caverne et salua les deux forgerons avant de dire à son neveu :

« -Il n’y eu aucun mal pour me barrer le passage, lors de ma quête, ton bâton de lumière, je te le rends mais je te remercies pour l’aide que tu as voulus me fournir.

-Aucuns mal dis-tu ? Mais la neige ta causé bien des torts à toi et ton groupe.»répondit Mogi.

Il y’eut un bref silence que brisa Vidar :

« -C’est vrai. »

